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Chronique Politique.

sait que M. de Bismark a adressé , au
Lacement du mois dernier, une dépêche
pferneraent de l'Empereur, pour protester
liilenlions bienveillantes du cabinet de

à l'égard du Danemark, dans les négo-
is qui se poursuivent à Vienne en vue de

Inclusion définitive de la paix entre le
protinent danois et l'Allemagne,

gouvernement français s'est contenté de
lire acte de ces déclarations.

il paraît que le cabinet de Saint-James,
|KI une dépêche à peu près semblable a

:ssée, n'aurait pas accueilli silencieu-
les protestations de M. de Bismark,

d'après le Mémorial diplomatique , « le
Russell aurait adressé au chef du cabinet

jierlio une virulente réplique qui aurait
lit une grande sensation dans le monde

fmalique. »
us prendre sous notre responsabilité la

fitlle donnée par le Mémorial diplomatique ,

ferous cependant remarquer qu'il est
dans les habitudes diplomatiques du

i Russell d'écrire de vaillantes dépêches
buvies d'effet.

Correspondance générale , de Vienne , du
obre , dit , à propos des propositions

iées au Rigsraad et de certaines décla-
sdes ministres danois :
Éude du gouvernement dans le Rigs-

I, était essentiellement indiquée par les
la tactique parlementaire , mais les

négociations ouvertes à Vienne ne peuvent être
en rien influencées par ce qui se passe à Copen-
hague. Les faits accomplis et irrévocables,
ainsi que les conditions de paix stipulées dans
les préliminaires peuvent seuls déterminer la
marche de ces négociations.

La Gazelle de Vienne dément le bruit de la
formation projetée de vingt nouveaux régi-
ments d'infanterie.

On écrit de Berne, 3 septembre :
M. James Fazy, cité hier devant le juge

d'instruction, a quitté Genève.
M. Fazy explique, dans la Nation suisse,

qu'il s'est retiré dans une ville frontière pour
se garantir contre l'assassinat et pour surveil-
ler la réaction.

Ces faits ont produit une impression fâ-
cheuse.

On mande de Bukarest que le décret par le-
quel les étrangers de confession chrétienne
sont autorisés à acquérir des propriétés fon-
cières en Roumanie fait une réserve contre la
colonisation, c'est-à-dire contre la culture des
terres par des ouvriers appelés du dehors.

D'après une dépêche de Francfort, confir-
mée par le journal les Deux-Mondes , le comte
Guido Thun de Hohenstein , chargé d'affaires
d'Autriche à Saint-Pétersbourg, serait nommé
ambassadeur d'Autriche à Mexico.

D'après les informations que nous avons
lieu de croire exactes , le gouvernement de
Washington n'attendrait , pour reconnaître
officiellement le nouvel empire mexicain , que
la fin de la lutte électorale qui va bienlôl com-

mencer dans les Étals du Nord , pour le choix
d'un nouveau président.

Une dépêche privée adressée à la France ,

donne des nouvelles de Tunis du 30 août. Elles
nous apprennent que , malgré la défection de
plusieurs de leurs chefs, les insurgés tenaient
toujours et que même ils venaient de recevoir
de l'arlillerîé et des munitions. Leur hostilité
contre le kasnadar n'avait pas diminué , mais
ce dernier avait été assez habile pour mettre
la dissension parmi les tribus et pour les op-
poser les unes aux autres.

Un grand nombre d'agents secrets , répan-
dus parmi les populations , les poussent à de-
mander que la régence de Tunis soit placée
sous la suzeraineté de la Porte ottomane.

L'escadre anglaise a reçu en renfort le vais-
seau à vapeur Revenge, qui porte le pavillon
du contre- amiral Yelverton , dont la première
visite a été pour Haïdar Effendi , le commis-
saire turc.

Nos correspondances particulières sont d'ac-
cord avec la dépêche dont l'analyse précède.
Elles ajoutent que la propagande en faveur de
la Turquie est très-forte en ce moment à Sfax,
à Souss et même à Kerouan.

On a reçu des nouvelles de New-York du
24 août, par le Persia.

Après le combat du 19, Grant a pris et
maintenu la position fortifiée de Weldon-Rail-
way, dont les confédéré» ont vainement cher-
ché à le déloger.

Le 21 a eu lieu , près de Charleslown , un
engagement entre Early et Sheridan.

Les perles ont été considérables des deux
côtés. Sheridan s'est retiré vers Hollilowo , et
Early près de Marlinsburg.

Le bruit court que Lee s'avance dans la
vallée de la Shenandoah , avec de la cavalerie
et de l'infanterie pour renforcer Early et opé-
rer une nouvelle invasion du Nord. L'agitation
est très-grande dans le Maryland.

La position de Sherman n'a pas changé.
Kilpalrick a détruit 10 milles du raiiway de
Maçon -Wheeler, a coupé , près de London, le
raiiway de Knoxville à Chattanoga.

Les fédéraux s'avancent du côté de Pensa-
cola , vers la baie de Mobile. Le général Oran-
ger est à 3 milles du fort Morgan. Le maire de
Mobile a ordonné aux non-combattants de
quitter la ville. Il a publié un manifeste invi-
tant le reste de la population à défendre la ville
jusqu'à la dernière extrémité.

Le York Herald assure que le juge Black est
allé au Niagara, de la part du gouvernement ,
pour recommencer les négociations avec des
commissaires confédérés.

On attend avec impatience le choix de la
convention de Chicago.

Pour les articles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

On assure que S. A. R. le prince Humbert
est parti pour Londres. Il repassera par Paris
pour retourner en Ilalie, et fera, dit-on, un
séjour assez prolongé en France.

— Un fait qui paraît avoir produit une cer-
taine émotion parmi la classe ouvrière , vient
de se produire dans les chantiers de Paris.

TONNETTE LA JOLIE.

DIRE RECUEILLIE DANS LA RUE.

{Suite.)

II. —LE BILLET DU DOCTEUR.

«de tradition , en matière de roman, que tout

i»qui rencontre une jeune fille pauvre doit

i peu grand seigneur et beaucoup mil-

Nous respectons infiniment la tradition ;

usement notre récit , sans être une histoire

|l'absolue signification du mot , n'e«t pas non

i roman, ce qui fait que notre Anglais n'était

lionnaire, ni un grand seigneur,

i qu'il l'avait déclaré lui même à Chiffounette,

(art était tout simplement un médecin ; non

I docteur célèbre , mais un médecin parfaite-

|iucounu , module et savant, deux qualités qui

l rarement ensemble.

Georges Elburne avait trente ans et six cents

de revenu , ce qui lui faisait deux fois

(d'années que de mille francs de rente. C'est

ran Anglais de roman, mais c'est déjà quel-

que chose pour un homme qui a des goûts simples.

Sir Elburne n'avait pas Ifi spleen , cette nostalgie de

l'âme à laquelle certains littérateurs fantaisistes se

croyaient naguère obligés de condamner tous les

Anglais qui naissaient dans leurs livres.

Notre jeune docteur avait quitté l'Angleterre tout

simplement pour suivre les cours que faisaient alors

i l'Ecole de médecine de Paris les princes de la

science. Il voyageait avec sa mère, bonne et digne

femme qui l'adorait.

Sir George» devait quitter Paris aux premiers jours

d'août pour aller à Madrid ; il avait rencontré Chif-

founette en juillet.

La tradition de roman voudrait encore que notre

étranger fût tombé subitement el éperdûment amou-

reux de la jolie chiffonnière; mais là encore nous

devons sacrifier l'intérêt que présente toujours une

passion instantanée à la vérité.

La beauté dc Chiffounette l'avait frappé , voilà

tout , mais moins encore par elle-même , qu'en

raison des circonstances singulières qui lui servaient,

pour ainsi parler, décadré. 11 s'était étonné d'abord,

puis, il avait admiré. Habile physionomiste , il avait

pressenti une belle âme sous ces traits charmants.

A des diagnostics certains , il avait cru reconnaî-

tre une phthisie naissante, et autant par amour de

Part que par bonté de cœur, il s'était dit spontané-

ment : Voilà une pauv re enfant que je veux guérir ..

Puis, il avait ajouté : elle est trop belle, d'ailleurs ,

pour mourir jeune J

D'amour, hélas ! pas un mot, pas le plus petit par-

fum. Il avait une si bonne mère, qu'il vénérait les

femmes dans toutes les conditions, et qu'il croyait

en elles.

Celait, comme on le voit, un grand original. Il

avait même foi en l'amitié... Tous ces Anglais sont

excentriques.

Non, sir Elburne ne s'était pas tout d'un coup

épris de Chiffounette , et la preuve , c'est qu'il ne

s'élail pas même retourné pour lui jeter un dernier

regard , quand il l'avait quittée sur les marches de

l'église.

Le lendemain, à six heures et demie du matin,

il se promenait au bout de la rue d'Argenteuil , guet-

tant l'arrivée de sa jolie cliente , qui , contre l'ordi-

naire , n'arriva qu'à sept heures et demie. Pourquoi

ce retard ? Problème, en vérité , que nous ne sau-

rions résoudre , mais dont on aurait pu peut-être

obtenir la solution en interrogeant le mouchoir de

téte noué plus coquettement que d'habitude sur le

front de la jeune fille ou en questionnant directe-

ment deux boucles blondes qui , malgré de longs et

pénibles efforts , n'avaient pu rester cachées sous la

coiHuré qui les retenait si bien d'ordinaire ! Mais

Dieu nous garde du péché de curiositél

Chiffounette avait longé la rue des Orties sans dé-

tourner la téte ; elle avait traversé la rue d'Argen-

teuil les yeux obstinément baissés... et cependant

elle avait parfaitement vu sir Elburne ! Qui pourrait

expliquer ce miracle d'optique , auprès duquel les

mirages de l'Egypte n««ontrien !

Quand elle arriva à sa station habituelle, toutes les

boutiquières, servantes, maîtresses et filles de comp-

toir , étaient sur le seuil des portes. L'Anglais avait

été aperçu : la gent féminine flairait une intrigue.

Le docteur choisit positivement le moment où tous

les regards étaient fixés sur elle pour aborder sa

malade. Celle-ci lui en voulut et lui fit sentir sa
mauvaise humeur.

— Eh bien ! qu'est-ce que vous voulez encore , lui

dit-elle à voix haute et d'un ton aigre-doux. Il ne
pleut pas aujourd'hui?

Sir Georges n'était pas facile à intimider; il salua

et répondit courtoisement :

—Je vous apporte, mademoiselle, une ordonnance.



Des entrepreneurs, au dire du Siècle, se

sueraient entendus, à l'exclusion des ouvriers,

pour imposer un règlement de société de se-

cours mutuels , sans communication préalable

aux intéressés.

Le prélèvement des cotisations , y est-il dit,

serait de 1 pour 100 sur les salaires des ouvriers

et des employés ;

Les patrons administreraient la caisse ; deux

délégués ouvriers seulement connaîtraient de

l'emploi des fonds.

Les ouvriers qui quitteraient le chantier,

volontairement ou non , perdraient leurs droits

aux indemnités.

La caisse bénéûcierait des retenues du par-

tant.

Le dissentiment qui s'est élevé à ce sujet

entre les ouvriers el les patrons porte moins

sur le principe de la fondation d'une caisse de

secours que sur la quotité du prélèvement el

sur les droits exclusifs que se sont alliibués

les patrons.

— La croix de la Légion-d'Honneur n'a pas

toujours l'ail autant d'heureux, dit la Pelile

Revue, à propos des décorations du 15 août.

Si ou est curieux de savoir dans quelle propor-

tion singulière ont été multipliées les admis-

sions dans l'ordre, un coup-d'œil sur les chif-

fres qui suivent vaudra les meilleurs renseigne-

ments :
Nommes dans le»

dernières année»

Nommés

1863.du premier empire

Sous-préfets et conseillers de

préfecture 24 259

Agents de finances U 218

Préfecture de police 0 48

Médecins de Paris 21 328

Banquiers et agenlsdechange 1 46

Avoués el notaires 0 54

— Nous empruntons les lignes suivantes à

une correspondance adressée de Paris au

Phare de la Loire :

Je vous ai annoncé ces jours-ci que Naudin

était engagé à l'Opéra ; son traité lui assure

12,000 fr. par mois, plus une indemnité île

200,000 fr. au cas où l'administration du tjhéâ-

lie romprait avec lui. A ce propos, laissez-

moi placer sous vos yeux quelques chiffres

éloquents. La Malibran recevait à Londres à

chaque représentation au théâtre de Drury-

Lane, 150 liv. st. (5,750 fr.). La Crisi, pour

chanter à New- York dans une solenniié musi-

cale, 400 liv. st. (10,000 ). La même, en une

seule soirée donnée à Londres , a recueilli

G0,000 fr. Lablache , pour chanter deux fois,

150 liv. st. (3 750 fr.). Le môme, pour une

seule leçon donnée à la reine Victoria, 1.000 fr.

Le deuxième bénéfice de Taglioni à Sainl-Pé-

lersbourg a rapporté 51.000 roubles #04,000

fr.). A Hambourg, cet artiste a reçu 3,750 fr.

par soirée. Paganini donnait des leçons au

prix de 2.000 fr., chacune. Hummel, après sa

mort, a laissé 575,000 lr. el une quantité de

cadeaux précieux reçus de toutes les cours

d'Europe, parmi lesquels 26 bagues en' dia-

mants de grand prix, 34 tabatières en or et 114

montres précieuses.

Dans leur bon temps , Mario et l'Alboni ne

chantaient jamais à moins de 2,000 fr. par

soirée, et Tamberlick. chaque fois qu'il donne

son ut dièze, reçoit 2,000 fr. Hcrz et Thalberg

ont rapporté chacun plus de 500,000 fr. d'un

seul voyage en Amérique. Quant à Jenny Lind,

elle aurait pu acheter la Suède avec les dollars

du nouveau monde.

On a offert, en Italie, à Rossini un million

pour six mois , s'il voulait jouer lui-môme le

rôle de Figaro.

En 1834, Harel, directeur de la Porte-Saint-

Martin, proposa à Alexandre Dumas de repré-

senler le personnage d'Anlony dans le drame

de ce nom , el que Bocage abandonnait pour

jouir de son congé dans les départements ; il

lui offrait 2,000 lr. par soirée. Dumas... hé-

sita.

— On annonce la publication d'un nouveau

journal destiné à faire une concurrence redou-

table aux agences matrimoniales. Il a pour ti-

tre : l'Echo nuplial et porte pour épigraphe :

Toutes les aines sont sœurs.

— Faut il croire la nouvelle suivante donnée

par le Journal de Rclforl? L'aulorilé commu-

nale de Mor.-chach , vient d'interdire au beau

sexe, sous peine de 1 fr. d anlende, de paraî-

tre à l'église en crinoline. On annonce que de-

puis, un bureau a été établi à la porte de l'é-

glise par un industriel afin de déposer les cri-

nolines comme on le fait pour les canues el pa-

rapluies, moyennant 10 centimes.

— La Vigie bordelaise publie une lettre qui

conlienl d'intéressants détails sur une roule

commerciale nouvelle que le gouvernement

du Pérou cherche à ouvrir entre l'océan Paci-

fique et l'océan Atlantique. Celle voie donnera

à l'activité des deux mondes de vastes régions

inconnues à exploiter sur les deux rives des

Amazones, ce fleuve immense qui ser! de fron-

tière naturelle entre nos possessions de Ca-

ynne, le Brésil et le Pérou. Nous en exlrayous

la notice suivante .sur ce riche pays encore

inexploité :

« Dans le courant de l'année 1S63, un ami-

ral el quelques olliriers de la marine péru-

vienne se rendirent en Angleterre pour y faire

construire quelques bàlimenls destinés à l'ex-

ploration do* Amazones el des bras immenses

de ce fleuve qui, en pénétrant dans l'intérieur

du. pays , ouvrent aux hardis pionniers du

commerce des routes nouvelles où ils ne tar-

deront pas à s'engager. Cette commission se

rendit ensuite au Brésil par les paquebots tran-

satlantiques qui parlent de Bordeaux. L'ami-

ral, chargé, comme ministre plénipotentiaire,

de régler les dernières difficultés avec le Brésil,

termina promplemenl sa mission, el on se mit

à l'œuvre.

» Dès aujourd'hui, le succès est assuré. Iqui- "j

! tos , lieu perdu sur la partie péruvienne des

Amazones, est devenu une ville en quelques

mois. Déjà des docks sont créés, des factore*

ries pour tous genres d'usines , pour la fabri-

cation du sucre , du riz, du colon, des machi-

nes à vapeur, pour scier le bois, faire des tuiles

et des briques, sont en train de se monter ; la

culture du caoutchouc, de la cire, du colon,

du riz el beaucoup d'autres produits prend un

î très- grand développement ; on défriche les

environs, la forèl recule pour faire place à des

rues bien tracées sur lesquelles les construc-

tions commencent à s'élever. Le gouvernement

du Pérou entretient sur les eaux des Amazones

quatre vapeurs à aubes el deux navires-dépôls

chargés de tous les matériaux et oulils néces-

saires aux réparations. Des vapeurs de cons-

truction spéciale , destinés aux explorations

dans le fleuve el ses affluents sonl en cè mo-

ment en construction el doivent même être

mis à l'eau depuis la ûn du mois de juillet. Le

gouvernement du Pérou ne néglige rien pour

assurer l'avenir de ce pays et y entretient des

j officiers, des employés pleins de courage , qui

ne demandent qu'à associer leur nom à celte

belle entreprise. Pour favoriser le commerce ,

il a supprimé toute espèce de droits, tant pour

l'importation que pour L'exportation. Il cou-

j cède gratuitement des terrains dont la culture

facile el fructueuse assure bientôt- l'avenir des

colons et du pays. Le pays, baigné par les Ama-

zones et ses affluents, est immense, sa fertilité

incalculable; les produits les plus riches et les

plus recherchés y viennent en abondance : le

colon, la cire, le caoutchouc, le riz fourniront

bientôt des ressources immenses à l'exporta-

tion. »

Chronique Locale.

La première journée des Courses a élé favo-

risée par un temps magnifique. La foule était

nombreuse, les tribunes parfaitement garnies,

el l'hippodrome présentait un brillant aspect.

Celle l'été avait attiré M. de Pieries, écu-

yer de l'Empereur. U avait à ses côtés M. le

V o'Neill de Tyrone, sous préfet de Saumur,

M. Louvel, maire de Saumur, plusieurs mem-

bres du Conseil général.

1° Prix du Conseil général de Maine et Loire:

1,200 fr., pour chevaux entiers el juments,

de 5 9ns el au-dessus, nés el élevés dans le

département de Maine et Loire el ayant con-

servé, jusqu'à I instant de la course , leur

qualification de chevaux de l'Ouest. — Poids

du règlement de l'Ouest. — Entrée: 20 fr.

pour le deuxième arrivant. — Distance :

4,000 mètres eu une épreuve.

Deux chevaux seulement étaient engagés :

Constellation, à M. de Chemellier, et Perle-

Fine, à M. de Baracé. Pendant plus de 2,000

Ce disant, le docteur mit dans la main de la jeune

fille un papier plié en deux.

Il y a«ail tant de loyauté et de bienveillance dans

le regard qui accompagna ces simples paroles , que

Chiffonnette fut émue et qu'elle se repentit de son

apostrophe inconvenante.

— Voyou* , mon enfant , continua le jeune méde-

cin, en lui prenant familièrement le bras pour lui

tàter le pouls, n» plaisantons pas avec la santé.

L'air sérieux de sir Elburne effraya la farouche ,

1 mais peureuse enfant , et ce fut êh tremblant qu'elle

lui dit .-

— Est-ce qu'il y a déjà du danger, monsieur ?

— Il y a toujours du danger , mademoiselle ; si

vous n'y prenez garde, avec une constitution déli-

cate comme la vôtre , si vous ne suivez pas de point

en point mes instructions, vous deviendrez tout sim-

plement poitrinaire.

Le docteur exagérait peut-être , mai* il tenait à

frapper le moral de sa cliente pour la décider à agir

selon ses vues.

Devant cette déclaration nettement formulée, Chif-

fonnette poussa une exclamation de terreur.

— Oh! l'écrit -l-el le en levant sur le docteur un

regard suppliant , je ne veux pas mourir encore ,

poitrinaire, moi !

--Rassurez-vous, mon enfant, vous vivrez pour

être heureuse; mais il faut obéir au médecin.

La jeune fille soupira.

— Allons, mademoiselle , soignez-vous, suivez

l'ordonnance; à demain, au revoir, dit le docteur en

saluant , puis il se retira , cette fois encore , sans se

retourner. La consultation était terminée.

Chiffounette resta stupéfaite et désappointée de

cette brusque retraite , qui était cependant des plus

naturelles.

tllc regarda tristement le docteur s'en allpr.

Pourquoi cette tristesse? Chiffounette eût été fort

embarrassée de se le dire à elle-même.

Cependant, la galerie qui n'avait pas perdu un

geste de toute la scène, riait ironiquement, et ce

rire était une véritable inculte La jeune Cile le com-

prit , et son cœur s'indigna. Convaincue de la sincé-

rité de son Anglais, sans ouvrir le papier qu'il lui

avait remis, elle traversa la rue d'un pas ferme , et

s'ad ressaut à la demoiselle de boutique du passe-

mentier qui se tenait sur sa porte, elle lui dit :

— Voudriez-vous , mademoiselle, avoir l'obli-

geance de me lire ce qu'il y a sur ce papier?

Inutile dc dire que Chiffonnette savait lire.

La curieuse ne se fit pas répéter deux fois cite

prière ; mais aux premiers mots, elle resta confuse

et sotte. Le billet était une véritable ordonnance.

Chiffounette eut un regard de triomphe. Elle re-

prit son ordonnance, salua, et se relira , portant la

téte aussi fièrement qu'une duchesse.

Comme la veille , elle entra à Saint-Roch ; mais ,

cette fois, elle demanda non-seulement la santé

pour elle, mais aussi le bonheur pour sou protecteur

inconnu.

Le lendemain et le surlendemain , nouvelle ren-

contre au même endroit.

— Mademoiselle, dit sir Elburne après lui avoir

donné de nouveaux conseils, en bonne conscience,

nous ne pouvons continuer à prendre fa rue pour un

cabinet de consultation. Voulez vous vt'nff chez moi;

voulez -vous que j'aille chez vous, ou chez une tierce

personne que vous me désignerez?

— .Monsieur, répondit la susceptible Chiffonnette

en fronçant les sourcils , je suis seule chez moi , el je

ne pois...

— Vous êtes avec Dieu , mon enfant ; vous n'avez

rien à craindre.

— Vous avez riii-ion , monsieur, je suis une sotte.

— Point du tout ! votre défiance est naturelle.

mèlres, Perle-Pine a tenu la lête; mai*, à|

seconde moitié du parcours , Conslellalioî

regagné sur Perle-Fine et est arrivée premièm

2° 17M objet d'art donné par S. Exe. le Mmm

de la guerre, pour MM. les lieutenants a

sous-lieutenants , montés sur des chevan]

de carrière.

Seize chevaux étaient en ligne au départ

mais bientôt les plus intrépides se sonldisli*

gués et ont occupé la tête. L'intérêt a surtoot

porté sur les premiers. — Dandy , monté p>

M. Benoit de Lauraont, a gagné d'une demi»

encolure sur Cariberl, monté par M. de 11

Verpillière; à quelques pas plus loin est armé

Manchester, monté par M. Nadaud.

3* Un objet d'art donné par S. Exc. le ilkùlrt

,de la guerre, pour MM. \e\ lieulcuanlidj

sous-lieutenants, montés sur leurs chevaux
d'armes.

Sept engagements : arrivé premier. .4rmi.

gnac, moulé par M. de Cambiaire; second,

Diavolo , moulé par M. Massiel; troisième;

Amorce, montée par M. Liénard.

4" Un objet d'art donné par la ville de Same,

pour MM. les Sous-Maîtres de mauége,

montant des chevaux de carrière.

La course des sous officiers du manège est

toujours fort belle. Le savoir de ces jeuoet

écuyers el leur habileté à mener un steeple u>

téressent toujours les vieux sporlinen.

Est arrivé premier, M. Bnrnol , montai

Fille de l'Air, qui a bien répondu àsoniioi

deuxième , M. Rossignol , montant Déesse,

troisième , M. Mallel, montant Légère.

5* Sleeple-chase militaire. — Un objet

d'une valeur de 1,200 fr. et 500 fr. en e
t

ces, donnés par l'administration des haras.-

Course militaire, pour MM. les ofliciers _

garnison à Saumur, Angers, Tours, Ve»

dôme , Poitiers el Nantes. — Distance:

1,500 mètres, avec huit obstacles à trauchir.

Poids à volonté. — Ne pourront courir que

les chevaux d'armes , nés el élevés a

France, insci ils sur les contrôles, et u'etail

pas de pur sang.

Sur quatre chevaux engagés, trois sente

meut sonl partis. — Egénc , que montait H.

d'Aubigny, es>l arrivée première ; elle éluil se»

vie de près de Cabriole, que moulait M.M

siet. Tous les obstacles oui éléadmirablemeol

franchis sans aucun accident.

0° Slecple-chase (genllemen-iïders). — 2.O0I

fr. donnés par la Société des Courses el

les Officiers de l'Ecole impériale de ca

pour chevaux entiers , hongres etjuni

de 4 ans et au-dessus , de toule es

de lotit pays. — Entrée : 100 fr.,

forfait. — Le forfait devra être au

— Poids : 75 kilog. — Tout cheval

gagné , en un ou plusieurs steeple

courses de haies, une somme de 5,

portera 3 kilog. ; de 6,000 fr. et au-de.

— Je serai chez vous ce soir à huit heures.

— Soit, mademoiselle, voici mon adresse.

Chiffounette, on le pense bien, fut exacte. Le da

teur n'était pas seul, une dame âgée était avec loi,

La jeune tille avait fait un peu de toilette. Coh

net de linge avait remplacé le mouchoir de colo

les boucles de ses cheveux retombaient en

soyeuses et encadraient son visage rougissan

était charmante.

Mais avant de faire connaître au lecteur ce qo

advint dc celte première visite, nous devons U

connaître un peu mieux Mlle Chiffonnette.

111. — UNE HISTOIRE COMME IL T EN A TA5T.

Joséphine Carbonnet , dite Atala , avait été lu

des plus belles filles de Paris. Enfant unifie S

honnête ébéniste du faubourg Saint-Antoine, ribl

avait un beau soir , après avoir volé son père , ipttfl

spontanément, volontairement, la mai-on paterodlf

pour courir les aventures.

Elle n'avait alors que seize ans à peine, et déjà

possédait tous les vices qui fout la couriha

Fourbe , prodigue , paresseuse , cupide et sans rœur

elle marcha vite et loin dans la honteuse route

mal. A dix-huit ans , elle avait maison montée,



5 kilog. Si ces sommes ont été gagnées en
Angleterre , la surcharge sera double. Tout
cheval né en France jouira d'une modéra-
tion de poids de 5 kilog., de 5 kilog. s'il est
né et élevé dans l'Ouest. Tout officier de l'ar-
mée française aura une modération de poids
de 5 kilog. et.de 5 kilog. s'il n'a jamais ga-
gné un steeple-chase de 1,000 fr. Tout vain-
queur de 5,000 fr. n'aura droit à aucune
modération de poids. Distance 4,500 mè-
tres environ, 20 obstacles à franchir.

Huit chevaux étaient engagés , trois seule-
ment ont couru.

Celte course , qui a terminé la fête, a pré-
senté plus d'intérêt encore que les précéden-
tes et a excité les plus vives émotions.

Sébaslopol , à M. Roullet , monté par M. de
Clausade , a pris le devant dès le début ; en
peu d'instanls , Vangouard, monté par M. de
Pierre , a élé distancé de 50 mètres ènviron.
Au seplième obstacle , Sébaslopol fait une
chute , son cavalier roule ; mais bientôt il
s'est remis en selle. Pendant ce court temps
d'arrêt, Vangouard prend les devants. Sébas-

topol gagne du terrain ; au dixième obstacle ,
il fait une nouvelle chute , et pour la seconde
fois le jeune de Clausade , avec une énergie
qui lui fait le plus grand honneur , remonte
son coursier cl franchit Ions les obstacles. S'il
est vaincu, disait-on , sa défaite est glorieuse.
Mais il n'en devait pas être ainsi , tant de per-
sévérance et d'intrépidité ne pouvaient pas
être déployées en vain : au seizième obslacle ,
Vangouard culbute à son tour son jeune cava-
lier; M. de Pierre remonte aussitôt à cheval
et continue la joùle ; mais Sébaslopol dépasse
son noble rival et arrive , après une course de
4.500 mètres, devaul les tribunes où un hour-
rah d'applaudissements l'accueille : les cris de
vive de Clausade retentissent ; son retour au
pesage a occasionné un véritable enthou-
siasme.

Ainsi s'esl terminée cette journée ; c'est le
prélude d'une plus belle encore. Cet entrain a
è\è d'un heureux auguré pour notre fêlé d'au-
jourd'hui. Le programme a élé augmenté d'une
course qui aura lieu ce soir avant les steeples.

2,000 mètres à parcourir : prix, un pari par-
ticulier.

Hier soir , à deux heures , toutes les nota-
bilités de notre ville avaient pris place dans la
Iribune d'honneur , en face de la carrière du
carrousel , pour assister à ces brillants exer-
cices. On remarquait autour de M. le général
Crespin, M. le vicomte O'Neill de Tyrone,
M. Louvet, député, M. le Président du Tri-
bunal civil , M. Richard , président honoraire,
l'Élat-Major , el , dans la même loge , un
essaim de jeunes et gracieuses dames aux toi-
lettes les plus fraîches.

Au signal donné par le canon , MM. les
Officiers ont fait leur entrée dans la carrière,
ayant à leur lête leur commandant , M. le lieu-

tenant-colonel L'Holte. C'est la première fois
que cet habile écuyer s'est montré chez nous
devant un si nombreux public , et dès son
apparition, son habileté et sa grâce à cheval
ont élé admirées. Qui n'a été surpris en effet
de l'élonnant résultat qu'il a'obtenu avec son
cheval ! qui n'a applaudi à celte cadence si
légère , si gracieuse !

Nous ne parlerons pas de ces exercices
qu'exécute M. L'Hotte , el qui dénotent chez
l'écuyer une grande patience , un grand tact
dans le dressage el un grand empire sur le
cheval. Nous rappellerons seulement son che-
val campé du devant el du derrière et se
balançant les quatre membres étant allongés ,
ou bien encore le cercle décrit par les pieds
de derrière , el un seul en devaul servant de
pivot fixe. Tout cela se faisait pendant des
exercices de haute école , des figures el des
voiles de manège, les jeux des bagues ou des
têles.

Le carrousel a élé terminé par des évolu-
tions et des mouvemeuls d'ensemble de la
troupe ; les changements de pied, les cercles,
les mêlées, attestent tout le pouvoir de mains
habiles el exercées, sur des chevaux souvent
fringants et indociles.

A quatre heures, les officiers ont fait une
seconde entrée pour le saut des barrières,

i (/'Comme entr'acle , entre le carrousel des of-
ficiers el celui de la Iroupe , MM. les écuyers
se sont présentés moulés sur les sauteurs en
liberté el onl exécuté des bonds tellement mer-
veilleux que l'on a peiue à en croire ses yeux.
Cel exercice, qui n'élail pas dans le programme
des carrousels précédents, a vivement inté-
ressé les spectateurs.

Celle fêle n'a pas été troublée par le mau-
vais temps ; au moment où elle a commencé ,
alors que beaucoup de curieux n'élaienl pas
encore placés , il est venu une averse qui n'a
refroidi en rieu le zèle et l'empressement de la
foule: Comme toujours, les tribunes étaient
parfaitement garnies.

Hier soir , M. Louvet réunissait dans ses
salons l'élite de la société de Saumur et les
étrangers de distinction qui sont venus assis-
ter à nos fêles hippiques. Celle soirée a élé
pleine d'entrain et de gaieté. Mm* Louvet fai-
sait avec beaucoup d'amabilité les honneurs
de ses magnifiques salons. Les danses se sont
prolongées fort avant dans la nuit.

Nous avons reçu de M. le Maire de Limoges
la lettre suivante :

« Limoges , le 3 septembre 1864.

» Monsieur le rédacteur,

» J'ai reçu ce matin la lettre que vous avez
bien voulu m'adresser et qui renfermait une
somme de 208 fr., produit d'une souscription
offerte dans votre journal pour les incendiés
de Limoges.

» Je vous suis bien reconnaissant , mon-
L sieur, de la généreuse initiative que vous avez

prise, notre population est profondément tou-
chée des marques de sympathie qu'elle reçoit,
et je ne suis que le faible interprète de ses
sentiments en vous témoignant toute sa grati-
tude, et en vous priant d'en transmettre l'ex-
pression aux souscripteurs dont vous avez
recueilli les offrandes.

» Veuillez agréer, monsieur, etc.
» PÉRONNÉ, maire. »

Un de nos compatriotes, M. Eugène Leffet .
vient d'être nommé enseigne de vaisseau el
esl envoyé en cette qualité à notre colonie de
la Nouvelle-Calédonie.

11 prendra passage sur la frégate la Sybille,

en rade de Brest , qui doit partir le 20 septem-
bre.

Le pèlerinage au tombeau de St Marlin a eu
lieu dimanche dernier à Candes. Un nom-
breux clergé tourangeau accompagnait les re-
liques de ce célèbre laumathurge des Gaules.
Un grand concours de fidèles se sont joints au
clergé el onl édifié la foule par leur recueille-
ment el leur piété.

Le sermon d'usage a élé prononcé par un
prêtre du diocèse de Tours.

M. Cailleau a ouvert son parc aux nom-
breux pèlerins qui se sont disséminés dans
les bosquets , les allées et les grottes , pour
prendre, leur collation.

Le soir , le cortège s'est remis en marche
dans le même ordre qu'à l'arrivée; la Loire a
élé traversée dans deux bateaux, el pendant le
passage les pèlerins ont chanté des hymnes
el des cantiques.

Conformément aux conclusions d'un rapport
de M. Janvier de La Molhe, le conseil général
de la Loire-Inférieure a émis le vœu suivant :

« Le conseil général considérant que l'opi-
nion publique s'est préoccupée de la question
de la création d'un canal de Nantes à la mer;

> Que M. le préfet, de son côté, a demandé
avec instance au gouvernement de nouvelles
éludes ;

> Après avoir pris connaissance de l'avis du
conseil municipal et du conseil d'arrondisse-
ment ;

» Emet le vœu :
» Que le gouvernement examine de nouveau

celle grave affaire et se livre immédiatement
à des éludes sérieuses de nature à éclairer
l'opinion publique sur la possibilité d'établir
ce canal, sur sa direction, l'étendue de son
parcours , les dimensions en largeur et pro-
fondeur, enfin sur les dépenses présumées de
ce grand ouvrage.

» Le conseil général sollicite en même
temps de la haute bienveillance du gouverne-
ment, de vouloir bien, dans sa prochaine
session , lui soumettre les résultats des éludes
approfondies et consciencieuses qui auront été
faites. »

dédié à messieurs de Sainl-Eustache , éveille ,
par son litre et par sa date, l'attention et la
curiosité de tout Angevin qui vénère les gloi-
res du sol natal. Tel esl le sentiment qui nous
a porté à lire ces pages prétentieuses, bour-
soufflées, sans valeur aucune. Nous adrtfirlôB^' ̂
donc, sans le partager, l'intérêt presque; lyr^iyfc^
dont les honore un collectionneur lr«p enthou-
siaste. Toutefois nous lui savons gré de nous
fournir ainsi l'occasion bien naturelle de re-
cueillir et de publier l'épitaphe, trop peu ' s

nue, qu'Étienne Tonnelier, successeur immé-
diat de René Benoist, fil graver en lettres d'W*
sur deux tables de marbre noir incrustées
dans le fût de la colonne, surmontée du buste,,
de notre illustre compatriote, qu'il avait fait
élever sur sa tombe, placée à la droite du11

grand-autel , dans le chœur de l'église de St-
Euslache. Ce monument de pieuse et popu-
laire vénération a disparu sous le souffle révo-
lutionnaire ; el, dans les successives restaura-
tions de l'église deSl-Euslache,rien ner appelle
aujourd'hui le souvenir de notre prêtre angevin
dont l'autorité avait tant d'influence , qu'il
avait été surnommé le Roi ou le Pape des Hal-

les. Cel oubli doit être réparé par M. l'abbé
Simon, curé actuel de Sl-Euslarne(l), qui ho-
nore, â tant de titres, le clergé de Palis; il en
a pris rengagement et saura le remplir.

Voici celte épitaphe, d'après le R. P. Niceron
et M. l'abbé L. Gaudreau de Saint-Laurent :

D. O. M.
D. Q. M.

Renato Benedicto.
S.

Viator.

« Ecce tibi effigies magni illius Doctoris qui,

» Renatus cognomine, Benedictus appellatus est.

• Andibus in G allia natus, sacris juxlà ac pro-

» fanis lilleris erudilus vir, quâ discendi fœcun-

» dilate, quâ scribendi facilitate multùm exer-

» citalus supereminuit ; Supertitionis ut oppu-

» gnalor, ità Religionis propugnalor qui, quâ

» tempestate Galliœ urbes hœreticâ conlagione

» laborarent , périclitant ibus animis , manu

» medicâ est opilulatus. Commissos sibi

» greges , qui ad canendum Christo carmen

» in hanc œdem confluxerunt , tùm privatis

> studùs, tùm publicis concionibus, per annos

» quadraginla, labore indefatigatus servavit.

» Eà pietas hominem evexit ut in sacris expia-

» toriis Henrico Magno , régi chrislianissimo,

• fuerilab aure delectus, expurgandee vilœ cen»

» sor accerrimus, et ab eodem Trecarum Epis»

• copus designatus; cui si ad honores veneran-

» da seneclus perlinet, in dignitatum cumulum

• auctorilas senilis accessit. Ex hâc servitute

» ad feliciorem vitam vocatus esl , annos 87
» agens, et Collegium theologorum exlulit cùm

» Decanus decennium sedisset , mortUUS nonis

» Marlii, anno Domini 1608. /
Hic jacet.

» Immb ejus animus superest et inter Beatos

» vivit , eâque quam expectamus vilà fruitur;

» eliam inter mortales famâ et rerum gesla-

» rum gloriâ; corpus verb sacrum somnum dor-

» mit; morilur non, aspirât ad sanctos.

» M. Slephanus Tonnelier, doctor theologus,

» et ab eodem Renato Benediclo hujus ecclesics

» paslor designatus, viro illi de se benè meriia

» sepulchrum hoc. »

D. S. P.

(1) On voit, dans la salle da presbytère, un portrait

à la mine de plomb de René Benoist, d'après la belle

gravure de Stuer Huit, qui se trouve au cabinet dei

Estampes de la Bibl. imp.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODET;

Dernières Nouvelles.

Les journaux allemands s'occupent d'une
dépêche du cabinet anglais , dirigée contre la
Prusse et dans laquelle on insisle sur la né-
cessité d'un appel au suffrage, afin que deux
ou trois cent mille Sleswigeois , parlant la lan-
gue danoise, ne soient pas séparés du Dane-
mark.

Pour les dernières nouvelles : P. GODET.

P. GODET, propriétaire-gérant.

équipages faisaient scandale de luxe au bois. Elle

avait sa loge à l'Opéra et aux Bouffes, son nom mau-

dit -e rattachait à dc nombreuses histoires de duel,

de banqueroutes et de suicides.

Cela dura de longues années. L'enfer semblait la

protéger, et à quarante ans , elle était encore aussi

belle, aussi recherchée qu'au début de sa carrière.

Alors elle eut une tille , vrai bijou d'enfant que le

Ciel lui avait sans doute accordée pour essayer de la

rattacher à la vie honnête par les doux liens de la

maternité.

Cette enfant, Atala prétendait l'aimer beaucoup,

mais , en réalité , la mi.-érable femme la considérait

comme un bien fonds à exploiter un jour.

Sur ces entrefaites, à l'impnniste, envoyée comme

un fléau céhste, une effroyable maladie frappa l'ha-

bile courtisane. La petite vérole foudit sur elle avec

la rapidité et la violence de la foudre. La maladie et

la convalescence durèrent six mois. Au bout de ce

temps, Atala se trouva horriblement défigurée et

ruinée.

Dans son passé fastueux, elle n'abat pas songé à

l'avenir et elle se trouva tout à coup aux prisés avec

la mi -ère.

bile voulut se tuer ; mais - l'Eternité lui ûl peur.

Son enfant avait alors dix ans , et elle était char-

mante.

— Allons, se dit l'horrible femme, l'avenir est là.

Heureusement, Dieu veillait sur l'innoeente

créature.

Atala se retira dans un bouge du quartier Mou (fê-

tard. Elle sollicita et obtint un numéro de chif-

fonnière.

.Mais, trop paresseuse pour travailler, elle se fit

tireuse de cartes, et, pour compléter ce qu'elle ap-

pelait ses revenus, elle envoya l'enfant mendier.

— Si tune me rapportes pas vingt sols ce soir, lui

disait-elle, en faisant siffler une corde à nœuds , ma

commère , c'était le hom qu'elle avait donné à cet

instrument de supplice, ma commère te dira deux

mots.

Sur ces sinistres paioles, la pauvre petite partait

le cœur gros el l'estomac vide

L'enfant se nommait l.i-e

Maigre les privations el les tortures qui lui étaient

infligées et qu'elle subissait avec une louchante rè-

sLnaiion, la pauvre victime grandissait et devenait

chaque jour plus jolie.

L- suite au pTocbum •>umeto}.

L'Union de la Sarthe annonce que le conseil
général de la Sarlhe sera convoqué en session
extraordinaire, avant la fin de l'année selon
foule apparence , pour consacrer par son vole
le tracé définitif du chemin de fer vicinal de
grande communication de La Flèche à un point
de la ligne de Tours au Mans.

La Compagnie d'Orléans a présenté un con-
tre-projet maintenant le Iracé dans la vallée du
Loir , et M. l'ingénieur en chef du contrôle ,
chargé d'examiner cette affaire, a proposé une
nouvelle combinaison consistant à reporter ce

j tracé de grande communication sur la rive
, gauche du Loir.

 i

RENÉ BENOIST, ANGEVIN , CURÉ
DE SAINÎ-EUSTACHE. M

L'Union de l'Ouest , du 27 août, a donné de
nombreux passages du TOMBEAU de RENÉ BE.NOIST,
par G Gérard. Anlenois. La Bibliothèque Impé-
périale possède deux exemplaires de celle bro-
chure, imprimée en 1608. el cataloguée : L.
2.283. C'est une plaquette in 8° de huit pages,

' avec cette épigraphe: Deali mortui.qui in Domi

, no moriunlur.» Apoc. 14, v. 13. Cet opuscule.



ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1863 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans l'Echo Saumurois ou le Courrier
de Saumur.

FAILLITE DO COMPTOIR D'ESCOMPTE
DE SAUMUR,

MAISON ARRAULT ET Gfc

3* Répartition.— Dividende de 10 0/0.

MM. les créanciers de la faillite
sont prévenus qu'un dividende de 10
pour 100, à valoir sur le montant de
leurs créances, sera distribué du 7
au 10 septembre 1864.

Ils sont invités à se présenter,
du 7 au 10 septembre 1864, au
bureau des syndics , rue des Basses-
Pernères, 12, à Saumur, pour reti-
rer leurs mandats de paiement. Les
bureaux seront ouverts de 10 heures
du malin à 4 heures du soir, excepté
le samedi 10 septembre , où ils seront
fermés à 3 heures du soir.

// sera indispensable de présenter
aux syndics le litre d'admission à la
faillite , c'est-à-dire le bordereau
vérifié de la créance.

Les créanciers qui ne se présente-
raient pas dans le délai qui vient
d'être indiqué, s'exposeront à ce que
le dividende leur revenant soit de
nouveau déposé à la Caisse des con-
signations, et, dans ce cas, les
formalités à remplir et les frais qui
pourront en résulter seront à leur
charge personnelle.

Les si/ndics de la faillite Arrault
et C",

(403) LA1R. FOUQUET.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE MART1NEAU.

Aux termes d'un jugement rendu
par le tribunal de commerce de Sau-
mur, le 5 septembre 1864, le sieur
Pierre Martineau , marchand , de-
meurant à Coron , a élé déclaré en
état de faillite ouverte. M. Joseph
Barbin , négociant à Saumur , a élé
nommé juge-commissaire de la fail-
lite, el M. Amand , huissier à Vihiers,
syndic provisoire.

Le commis greffier du tribunal,
(404) PÉPIN.

Étude de M; LEBLAYE , notaire
à Saumur.

A VENDRE
QUARANTE-NEUF ARES DE VI-

GNE, alliés d'arbres fruitiers, avec
chambre à cheminée , sur le chemin
de Bagneux à Munet, près Monta-
gland.

S'adresser audit notaire. (405)

Etude de M< TOUCHALEAUME ,
notaire à Saumur.

En totalité ou par lots ,

Un JARDIN , sis à Saumur, rue de
Nantilly, joignant la maison d'octroi,
d'une contenance de 50 ares environ ,
propre à bâtir.

S'adresser à M. HURTAULT, entre-
preneur, et à MC TOUCOALEAUME . no-
taire. (376)

Élude de M* TOUCHALEAUME,
notaire à Saumur.

MAISON
A Saumur, rue du Portail-Louis,

n°36.
S'adresser audit notaire. (379)

Une VOITURE à quatre roues,
dite AMÉRICAINE, recouverte.

S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
CHIENNE COUCHANTE, six ans,

première qualité, convenant parfai-
tement pour un jeune chasseur.

S'adresser au bureau du journal.

REMISES ET ECURIES
Rue de Rordeaux ,

S'adresser, rue de la Comédie.
MM. Loilière et Harraull.

a
(406)

PRESENTEMENT ,

BOUTIQUE el portion de MAISON,
rue Royale.

S'adresser à Mme RAGUIDEAU.

I~MLT ~M12

Pour entrer en jouissance immédiate-
ment ,

Ou pour la SI-Jean 1865,

Une MAISON , sise à Saumur , rue
Saint-Jean, 26. anciennement occu-
pée par M. Gustave Veron.

S'adressera M. PLÉ, commissaire-
priseur . ou à M. ROSSIGNOL , proprié-
taire à Pocé , près Saumur. (372)

UN HOMME d'un âge mûr désire-
rait donner des leçons à domicile,
concernant les matières suivantes :
grammaire, orthographe, arithmé-
tique, géographie, histoire, etc., etc.

S'adresser au bureau du journal.

UNE MAISON de Draperie et Nou-
veautés demande un APPRENTI.

S'adresser au bureau du journal.

M. RIELLANT
CHIRURGIEN-DENTISTE ,

A l'honneur de prévenir sa nouvelle clientèle et les personnes qui vou-
draient l'honorer de leur confiance, qu'il continue toujours les opérations
du ressort de la chirurgie dentaire, el qu'il s'occupe des pièces et dentiers
artificiels en lous genres , et de la pose de dénis incorruptibles , à base de
caoutchouc.

Saumur, quai de Limoges, 157.

MEMOIRE
SUR

LES ANCIENNES FORTIFICATIONS MILITAIRES
Connues sous le nom

DE FORTS VITRIFIÉS
Par M. Fd PREVOST,

Capitaine du génie , membre de plusieurs sociétés savantes.

Cette question , pleine d'intérêt pour l'archéologie , a élé présentée l'an-
née dernière au congrès archéologique lenu dans notre ville. De nouvelles
éludes ont suscité à M. Prévost des idées complètement neuves , qu'il vient
d'exposer dans cette brochure et qui sont appelées à jeter un grand jour sur
les singulières constructions de La Courbe, près Argentan , de Sainte-Suzanne
(Mayenne) , de Sainl-Jean-sur-Mayenne el de Péran (Côles-du-Nord).

In-8°. — Prix •. I3n franc.
En vente à Saumur, chez PAUL GODET, éditeur, et chez JAVAUD, libraire.

LIBRAIRIE DE DUTERTRE, 236, rue Saint-Jacques , à Paris,

ÉDITEUR DE LA FRANCE MARITIME, PAR GRÉHAN; DU TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE D'HORLOGERIE, DE MOINET,
DU DICTIONNAIRE DES COMMUNES , PAR GIRAULT DE SAINT • FARGEAU ;

DE LA TENUE DES LIVRES SANS MAÎTRE, PAR DEPLANQUE , etc., etc.

Mise en vente de la deuxième édition de

LA GRAMMAIRE FRANÇAISE
PHILOSOPHIQUE ET PRATIQUE ,

CONTENANT LA SOLUTION DE TOUTES LES DIFFICULTÉS GRAMMATICALES ;
OUVRAGE UNIQUE EN SON GENRE,

ET LE PLUS COMPLET QUI EXISTE;

Enrichi de cent mille exemples , formant le plus curieux recueil de pensées et d'anecdotes ;

PAR LÉGER NOËL.

Celte Grammaire, composée dans un genre tout à fait nouveau afin d'en rendre l'élude agréable el facile, se
distingue surtout par la. précision , la clarté, la méthode. Elle offre la solution de tontes les difficultés restées
jusqu'à ce jour à l'étal de problème ; et celle solution esl toujours appuyée d'un nombre infini d'exemples choisis
el inléressanls, el de remarques critiques Fruit de plus de quinze années d'éludés el de recherches , elle s'est
placée, dès son apparition, au premier rang, el peut être regardée comme la seule véritablement complète.

Un fort vol. in-8° de 1,000 pages; Prix: 10 fr. pour Paris; 11 fr. pour la France. (Franco).

Se trouve à Paris, chez l'Éditeur, et à Saumur, au bureau de l'ÉCHO SAUMUROIS.

ÉCDO DE LA PRESSE CATHOLIQUE
Journal paraissant le 1" et le 15 de chaque mois ,

Prix <4 fr. par an,

Bureaux : Librairie de A. JOSSE, éditeur, 8 , rue Cassette, Paris,

Les abonnements sont d'un an el parlent du 1er avril.

PRIME EXCEPTIONNELLE,

LE CHRIST AD JARDIN DES OLIVIERS
Par M. EVRARD.

Epreuve photographique sur papier carton , format in-folio.

La prime et le journal 6 fr.

< Ce journal n'élant composé que d'Histoires et de Nouvelles, empruntées
a nos meilleurs ailleurs, esl destiné à remplacer dans les familles cette mul-
titude de petits journaux à bon marché dont la littérature, souvent anti-reli-
gieuse , laisse tant à désirer.

La première année esl en vente sous le titre de

NOUVELLES ET RÉCITS , un fort vol. grand in-8° à 2 colonnes.

PRIX FRANCO 4 FR.

LE ROMAN
UN AN : JOURNAL LITTÉRAIRE UN AN :

Paris, 3 fr. ILLUSTRE DE BELLES GRAVURES SUR BOIS Départ. 4 fr.

— Un numéro tous les mercredis. — 8 pages grand in-4°. —

Ce recueil est arrivé à la cinquième année de sa publication ; il compte
plus de dix mille abonnés. Ses collaborateurs actuels sont : MM. Gustave
Aimard, Elie Berlhel, Eugène Berthoud, Louis Desnoyers, Paul Féval,
Emmanuel Gonzalès, Léon Gozlan, Louis Ulbach , de LaLandelle, Louis
Lurine. Michel Masson , Adrien Paul . Ponsou du Terrail , Charles Vincent,
Pierre Zaccor.e , etc. , etc. ; et celle liste, déjà si riche , s'augmente tous les
jours de quelques nouveaux noms.

Les principaux ouvrages déjà publiés sont : les Mémoires d'un Ange et les
Proscrits de Sicile, par Gonzalès; Ne touchez pas à la Reine, par Michel Mas-
son ; les Orphelins de la Saint-Barthélémy, par Ponson du Terrail ; un Baiser
mortel , par Eugène Berthoud; la Ferme de l'Oseraieel les Oiseaux Sacrés,
par Elie Berlhel; l'Homme aux cinq Louis d'or, par Louis Ulbach ; le Vicomte
de Béziers el le Comte de Toulouse, par Frédéric Soulié ; le Mendiant noir,
par Paul Féval ; les Nuits du Pére-Lachaise, par Léon Gozlan ; Esclave el bon
Seigneur, par Adrien Paul; l'Assassinat de la rue Maubuée, par Pierre
Zaccone, etc., etc.

Quatre volumes sont en vente. — Prix de chaque volume : 3 fr.— Par la poste : 4 fr.

Bureaux: a Parla» 5» rue du Pont-de-Lodl.

Envoyer un mandat sur la poste à l'ordre du directeur du ROMAN.

as

SENTES ET ACTIONS

au comptant.

BOURSE DO 3 SEPTEMBRE.

Dernier
cours.

Hausse. Baisse.

BOURSE DD 5 SEPTEMBRE.

Dernier
cours. Hausse. Baisse.

3 pour cent 1862
4 1/8 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier, nouveau. .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans estampillé) . . . .
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon - Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o. . .
Autrichiens
Sud- Autrich. -Lombards.
Victor-Emmanuel
Russes
Romains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragossp
Séville-Xérés-Séville . . .
Portugais

Nord
Orléans
Paris-Lyon - Méditerranée.
Ouest
Midi
Est

66 50 » » » 10 66 55 » 05 »
94 95 » 05 » » 94 55 » » » 40

435 » » » 1 25 436 25 1 25 » »
3375 » » » 20 » 3385 » 10 » »
1220 » 5 » » » 1215 » » 5 »
1210 » » » 17 50 1210 » » » »
745 » » » 2 50 745 » » » » »
762 50 » » 5 » 767 50 5 » » D

1015 » » » 3 75 1015 n » » » »
990 » » » 5 » 990 » D » » »
902 50 il 25 » » 902 50 » » 2 50
802 50 12 50 » 80 1 25 1 25
«86 2."> » » » » 983 75 » » 2 50
500 » 5 » )> 500 » » » » •>
923 75 » 3 75 920 » 3 75
930 » » » » » 930 » » » » »
635 » >> n » » 635 » » » »
525 » 1 25 » » 525 n )> » » » i

1660 » » » 10 » 1660 » » » » »
462 50 1 25 » » 460 » » » 2 50
560 » 3 75 » » 560 » » » «

67% 65 » » » » 67 45 » » » 20
442 5 (1 » » 2 50 450 » 50 » n
541 25 2 50 >» » 540 » » » 1 25
348 75 1 25 » » 347 50 » » 1 25

» » » n » » » » » » » »
333 75 » » 1 25 335 » 1 25 » 0

618 75 » » » » 6tS 75 n » n »
480 » 0 » 5 » 480 » » » » »
443 75 » 1 22 441 25 » » 2 50
295 » » » 5 » 293 75 5 » 1 25

'0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

303 75 » » » » 305 » » » » n
29.J 75 » » » » 292 50 » » »
292 50 » » » » 292 50 » » »
286 25 » » n » 286 25 » » » V
285 » » » » 285 » » » » >>

288 75 )) » » 290 » • n » »

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre.
En mairie de Saumur, le

Certifié par F imprimeur soussigné.


